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produisent des matières sacehuriiles, mulci.
Sgincuses et C.tractives. qui deviennent

lh. nourriture imnédiate des récoltes et of.
front par leur décomposition graduolle, un
renfort pour des années à venir.

La paille sèche de blé, d'avoine, d'orge,
de fèves et de pois, de foin gaté on aucune
autre matière végétale sèche est, en tout
cas, i eugrais utile. En général on lait
fermnenter ces objets avait le les employer.Sir Il. Davy dit : I il n'y a pas de doute
que'la paille de diffrents.vqgétauxenter
rée iminédiatcmeilt, oflr du la nourriture
aux plantes mais il y a une objection à se
servir de li paille de cette manière, vu la
dilliculté d'enterrer une paille longue et
parce qu'elle gate l'économie rurale. Lors-
qu'on fiit fermenter la paille, elle devient
un engrais plus aisé à manier ; nais alors
aussi il y. a une grande perte de anatière
nutritive. On obtient peut-ùtre plus d'en-
grais pour une seule récolte, mais la terre
en est moins améliorée qu'elle ne le serait,
si toutes les niatières végétales pouvaient
être plus finement divisées etinieux tué-
lées avec le sol. C'est Pusage do mettre
la paille, qu'on ne peut pas autrement em-
ployer, sur le tas de fumier, poul s'y d..
conposer et fermenter ; mais il vaudrait la
peine d'un essai pour savoir,'si on ne pour-
rait pas s'en servir plus économiquement
en la coupant en parties très-minces moy_
enant une machine convenable, et Ci la
tenant sèche jusqu'al monent qu'on la]
mettrait dans la terre. 'Dans oc cas elle
se décomposerait plus lentement, elle pro-
dluirait moins d'eflet au comnmen.ement.
ma is ses effets dureraient plus longtemps."

Je suis décidément d'opinion que de la.
paille sèche enterréea udicieusement don-
nera plus de nourriture aux plantes dans un
tel sol, pendant une période de trois ans,
qu'une égale quantité do paille appliquée
après la fermentation.

Des matières tourbeuses, mêlées avec le
fumier de cour feront un excellent engrais
après une fermentation convenable. Les
cendres de bois, cornes, des chevex ou
crias, des guenilles de laine, des plumes,
le rebut des différentes manufactures de
peaux et de cuir, .feront tous de l'engrais.

Les chevaux, les vaches, ou d'autres
quadrupèdes qui metirènt p accident ou
par mal:die; après qu'on lei a' n.la peau ,

sont souvent laissés exposés à l'air, jusqu'&
ce que les oiseaux et les animaux de proie
les aient détruits, et qu'ils soieut décomu-
posés ; et dans ce cas, la plus grande par-
tie de leur matière orgnnisée est perdua à
la terre où ils gisont, et in grande portion
sert à remplir l'atmosphère de gaz dcango-
reux. En couvrant des animaux mîorts avec
einq ou six Ibis leur volume de terre me-
l6e avec une partie le chaux, s'il est pxos-
sible, et les issant dans cet état pendant
quelques mois, leur décomîposition pénètre
rait le sol de matières solubles de sorte à en
faire mi excellent engrais ; et Ci y mûllant
un peu de chaux vive lors de ce procédé,
les exhalaisons désagréables seraient en
grande partie détruites, et n pourrait s'en
servir dais la cultIre comme d'autres en-
grais.

Le poisson forme un fort engrais. ai on
l'enterre frais, et en petite quantité. L'hui-
le dle baleine ou toute autre substance huiiî
leuse, mêléo avcc de l'argile, du sable oit
une terre ordinaire fait un bon engrais, qui
conserve ses forces fertilisantes pendaut
plusieurs années.

En Angleterre, en Eco-se et sur le con-
tinent de l'Europe ori emploie beaucoup les
os. Plus ils sont divisés, plus leurs effets
sont grands. On les fait moudre et on n'en
sort cu pondre.Pour se servir de cet engrnis
avec avantage la terre doit être sèche. On
l'emploie ordinairement dans la culturu
des navets.

L'urine dts animaux, miel6c aves de
matières solides augmente, beaucoup l'en-
grais. On prétend qu'elle contient les élé-
monts ess'entiels des végétaux en état de
solution.

Les vidanges des privés sont un eng
très-fort, comme tout l inonde le sait, e'
dans quelque état ou'on s'en serve,'oit
avant on après la fermentation, ils procci-
veut une grande abondance do nourriture'
aux plantes. On peut détruire son odeur
désagröable en le mlant avec de la chax
vive. ý Les Chinois, qiui possèdent d lila
grandes connaissances. pratiquer de Pusnga
et de l'application des engrais qu'aucun
autre peuple connu, mêlent les vidang a
de leurs commodités avec ti tiers de leur
poids de marte, oun font des gateaux etici
sèchent n ler, exposanlt nu solcil. On di
qie c gteauX n'ont Irs ume odeur dés
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